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			LEXIQUE DES PERSONNAGES

			Les Casteldaurains

			Lacan Ier, roi.

			Mirwen, reine.

			Aëlyse, princesse, fille de Lacan et de Mirwen. 

			Elfyne, envoûteuse.

			Féréol, grand-argentier royal.

			Helios, capitaine de la garde royale.

			Silas, fils de Grand Loup Blancet de Luna (Crocs de loup), filleul d’Elfyne.

			Mya, fille d’Helios, apprentie d’Elfyne.

			Pépin, fils d’Helios.

			Les Peaux de poils

			Grizzlard, haut-gardien.

			Olga et Olaf, époux.

			Les Crocs de loup

			Alcyon, seigneur et chef de la meute.

			Séléna, épouse d’Alcyon.

			Orion, fils d’Alcyon et de Séléna. 

			Frigule, sorceloup.

			Malragon le Rouge, sorceloup.

			Rhanna, jeune Crocs de louve.

			Lubomir, jeune Crocs de loup.

			Loup Cendré, oncle de Silas.

			Les Doigts palmés

			Sidrile, reine.

			Eôl, prince.

			Les Dards de feu

			Amghar, chef.

		

	
		
			CHAPITRE 1

			Des crocs dans la nuit

			Quelques semaines après la bataille du Rocher-aux-Ours.

			Pour échapper au puissant sorceloup Malragon et à sa horde de Crocmorts, les rescapés de la terrible bataille se sont réfugiés dans la forteresse de Casteldaure. En plus des habitants des Vertes Vallées, la cité aux murailles dorées abrite donc désormais ce qu’il reste du clan des Peaux de poils et une poignée de Crocs de loup.

			Pressés par le roi Lacan et la reine Mirwen de venir se mettre en lieu sûr au château, Silas Mècheblanche et sa marraine Elfyne l’envoûteuse ont accepté. Le danger guettant aux portes du royaume, il aurait été imprudent de rester dans leur chaumière de la vallée, à la portée du malfaisant sorcier à la tunique écarlate.

			Cependant, Silas est confronté à un autre boulever­sement au moment où il s’y attend le moins…

			Lorsqu’on grandit, il arrive certains désagréments que l’on sait inévitables et dont, pourtant, on se passerait volontiers. Un affreux bouton qui pousse sur le menton, des bras tout à coup trop longs, démesurés par rapport au reste du corps… Bref, un tas de petits tracas qui font que le passage de l’enfance à l’âge adulte n’est pas toujours une traversée très agréable.

			À bientôt douze ans, Silas n’y fait pas exception.

			Ainsi, sans crier gare, au beau milieu d’une nuit, quatre minuscules bouts d’os se sont décidés à percer ses gencives roses.

			Ses crocs de loup ont commencé à apparaître !

			Voici comment ce grand chambardement s’est produit…

			Cette nuit-là, alors que la lune domine Ellondor de sa blondeur, Silas se réveille avec un désagréable goût de sang dans la bouche. En passant sa langue sur ses dents, il perçoit de fines pointes saillantes à l’endroit où se trouvaient autrefois ses canines de lait, avant que celles-ci ne tombent.

			Dans les Vertes Vallées comme dans bien d’autres mondes, lorsqu’un enfant perd l’une de ses dents de lait, il la place avant de s’endormir sous son oreiller, car il sait que, durant son sommeil, un petit être invisible va venir le visiter.

			Le quenotteur.

			Cette curieuse créature s’empare alors de la précieuse dent et offre en échange à l’enfant un petit jouet ou une pièce de monnaie. Un joli cornu brillant à l’effigie du roi.

			Le sourire au coin des lèvres, les adultes racontent même aux enfants que les quenotteurs utilisent les dents de lait récoltées dans la nuit pour confectionner les cornes des corneboucs.

			La légende est-elle vraie ou fausse ? Peu importe pour Silas. Une seule chose compte : ces crocs qu’il sent tout à coup poindre sous sa langue.

			Sans perdre un instant, il bondit hors de son lit et se glisse jusqu’à une petite commode, en prenant garde de ne pas réveiller Elfyne qui dort dans le lit d’à côté. Il ouvre le tiroir dans lequel se trouve un miroir à main. Il veut en avoir le cœur net.

			À pas feutrés, Silas se dirige vers la fenêtre, tire légèrement le rideau et, à la lueur de la lune, examine les appendices tout neufs dont la nature l’a doté.

			Ce qu’il voit ne ressemble en rien à ce qu’il imaginait. Ce ne sont encore que de petits crocs discrets dont la croissance débute à peine. Toutefois, ils s’annoncent prometteurs, scintillants de blancheur au travers de ses gencives rosées.

			Une fois ce constat réalisé, il n’y a rien d’autre à faire pour le garçon à la mèche blanche que d’aller se recoucher. Il se glisse sous les draps, essayant de se rassurer. Après avoir vécu tant d’aventures, ce n’est certainement pas une histoire de dents pointues qui va le tourmenter !

			La nuque calée sur l’oreiller, Silas ne parvient pourtant pas à fermer les yeux. Il songe au lendemain. Il se demande ce que penseront les autres de son nouveau sourire carnassier.

			Ces canines rappelleront sûrement à tous ceux qui l’auraient oublié que je suis un Crocs de loup, songe-t-il.

			Le garçon se retient de réveiller Elfyne pour lui annoncer la nouvelle. Sa marraine reste sa première confidente. L’envoûteuse ne manquera pas de lui proposer d’utiliser une potion de limedents comme celle dont elle a fait usage autrefois pour cacher qu’elle était une sorcelouve.

			Mais Silas sait déjà qu’il refusera. Il n’a aucune raison d’avoir honte de ce qu’il est. Ses crocs font partie de son histoire. C’est une marque de l’héritage que lui ont laissé sa mère Luna et son père Grand Loup Blanc. Et, avant eux, ses ancêtres de la forêt de Sombreloup.

			Silas imagine ce que diront ses meilleurs amis Mya et Pépin quand il leur annoncera sur un ton naturel que ses crocs de loup se sont mis à pousser pour de bon. Pépin inventera sans doute des singeries pour les faire rire et Mya, sur un ton sérieux, lui conseillera de bien brosser ces canines toutes neuves pour éviter d’attraper des caries.

			Quant à Aëlyse…

			S’il en est une dont Silas redoute la réaction, c’est bien la princesse… Il y a depuis longtemps un lien particulier qui les unit, un sentiment qui s’épaissit avec le temps, mais que le garçon ne saurait nommer. Comme si leurs deux cœurs battaient au même rythme à chaque seconde, qu’ils soient ensemble ou loin l’un de l’autre.

			Et si ces crocs changeaient tout ?

			Silas chasse cette pensée et tente de retrouver le sommeil.

			Étendu sur son douillet matelas de plume, le garçon s’abandonne, comme souvent, au souvenir des visions du Rêvobscur. Les images du sortilège dans lequel l’a emprisonné Frigule autrefois restent vives. 

			Silas revoit le visage de sa mère Luna suppliant Loup Cendré, le guerrier aux prunelles grises, d’emporter son jeune fils loin de Sombreloup.

			Ces souvenirs sont si douloureux qu’il en a une boule dans la gorge. Silas voudrait tellement que ses parents sachent que leur fils n’a qu’une seule idée en tête : marcher sur leurs traces. Se montrer courageux. Affronter les obstacles sans jamais renoncer. Ne reculer devant aucune épreuve. Que, de là où ils se trouvent, Luna et Grand Loup Blanc le regardent en étant fiers de lui…

			C’est pour cela que Silas ne veut surtout pas ressembler à l’assassin qui s’est assis sur le trône de bois. Un borgne à la langue aussi fourchue que celle d’un serpent, un chef à présent sans meute ni couronne.

			Alcyon…

			Un être envers qui Silas s’efforce de n’exprimer ni haine ni rancune. Car, malgré son jeune âge, il en a la conviction : la vengeance est l’apanage des faibles. Des brutes.

			Silas, au contraire, ressent une grande force en lui. Une force qui lui vient de ses parents, mais aussi d’Elfyne, de ses amis Mya et Pépin, d’Helios, d’Aëlyse et de tous ceux qui l’aiment et croient en lui.

			Sa confiance, voici ce que lui a donné l’esprit du Kazoar des Vents en lui apparaissant près de l’Arbre-aux-mille-secrets, en lui offrant la plume que contenait l’œuf. 

			Pour toutes ces raisons, Silas n’éprouve que du mépris envers le meurtrier de sa famille. Jamais, quoi qu’il fasse, Alcyon ne serait digne d’être le seigneur de Sombreloup. Jamais il n’atteindrait la cheville de celle de son père Grand Loup Blanc.

			Après avoir échappé aux griffes de Malragon et de ses Crocmorts, Silas en surprit plus d’un dans la montagne quand il a plaidé pour qu’Alcyon soit également accueilli à Casteldaure.

			Personne, pas même Lacan, n’a émis d’objection. Les paroles de l’orphelin ont alors été perçues comme une marque de compassion.

			En réalité, seuls ceux qui ont été témoins du prodige de la grotte ont compris que ce n’était pas de la pitié qu’exprimait Silas.

			Grâce à la plume magique, une carte secrète cachée derrière une fresque était apparue. Le message de l’esprit du Kazoar des Vents prenait tout son sens.

			Un message plus clair que de l’eau de pluie.

			L’avenir d’Ellondor dépend désormais de l’unité des cinq peuples.

		

	
		
			CHAPITRE 2

			Une situation délicate

			Muni d’une longue-vue, le roi Lacan Ier pose un œil inquiet sur les abords de la cité de Casteldaure. Au-dessus de sa tête, la girouette en forme d’oiseau perchée sur la plus haute tour du château oblique légèrement en grinçant. Un vent porteur d’un futur incertain souffle sur les pâturages désertés par les bergers et les corneboucs. Par crainte d’une attaque, les animaux comme les humains se sont mis à l’abri.

			Le souverain des Vertes Vallées a la désagréable impression d’être dans la peau d’un capitaine de galion à l’affût de l’abordage d’infâmes pirates.

			À ses côtés, sur les remparts, son fidèle conseiller Féréol arbore une mine contrariée. Le grand-argentier royal n’a pas eu le loisir d’anticiper les événements des derniers jours, et rien ne déplaît plus au vieil homme au crâne lisse que l’imprévu.

			Or, pour ce qui est d’imprévu, Féréol a été servi !

			Lors de la bataille du Rocher-aux-Ours, Lacan n’a pas eu d’autre choix que de combattre aux côtés de ses ennemis d’hier, Alcyon et Grizzlard, pour échapper à la horde des Crocmorts. Réfugié dans les grottes ursiennes, le roi de Casteldaure a dû son salut au chef du clan des Peaux de poils.

			Le haut-gardien connaissait un passage pour sortir de l’autre côté de la montagne. Bien qu’Alcyon et Grizzlard aient comploté pour enlever sa fille, Lacan s’est laissé convaincre par Silas de ne pas les abandonner à leur sort et de leur offrir l’asile de la cité dorée. 

			La princesse Aëlyse a été ramenée saine et sauve au palais, mais l’œuf du Kazoar des Vents a été brisé en mille morceaux par la ruse de Frigule, dissimulé sous les traits d’Helios grâce au sortilège de Transreflet pour tromper son monde.

			Quelle n’a pas été la surprise de Féréol quand il a vu paraître son roi suivi de Grizzlard et de la quasi-totalité du clan des Peaux de poils.

			Féréol ne ressent que du dédain envers ces êtres des montagnes, trop frustes à son goût, incapables d’appliquer les bonnes manières. En outre, une bonne centaine de bouches à nourrir, et d’un appétit vorace !

			Et, comme si cela ne suffisait pas, le vieux conseiller doit aussi supporter la présence de l’être qu’il tient pour le plus abominable d’Ellondor… Alcyon !

			Quand il a vu le seigneur de Sombreloup s’avancer dans l’ombre du roi, Féréol a manqué de s’étouffer.

			Depuis, il passe ses journées à rouspéter, autant en raison des frais importants que ces convives coûtent au trésor royal que de la menace imminente qui pèse sur le royaume de Casteldaure.

			À la décharge du grand-argentier, celui-ci n’a pas encore vu de ses propres yeux la terrifiante armée levée par Malragon le Rouge. Autrement, il en aurait probablement perdu le sommeil.

			— Toujours pas le moindre Crocmort à l’horizon, énonce Lacan en abaissant sa longue-vue.

			— Les sorceloups ont peut-être décidé de nous laisser en paix, dit Féréol. Nous ne connaissons pas leurs intentions. Après tout, la conquête des Monts ursiens peut satisfaire leur appétit.

			— Croyez-moi, Malragon ne sera rassasié que lorsqu’il aura conquis toutes les terres d’Ellondor. C’est pourquoi il est fondamental que nous parvenions à unir nos forces. Avez-vous envoyé des pipalouettes dans les îles Delphos et dans le désert de Scorpée, comme je vous l’ai demandé ?

			— Oui, Majesté, répond Féréol. Mais, pour le moment, ni les Doigts palmés ni les Dards de feu n’ont répondu à votre appel. À croire que la résurrection de Malragon le Rouge les indiffère…

			— Laissons-nous quelques jours, il faut garder espoir.

			— Majesté, j’ai cru bon de leur indiquer dans quelle situation se trouvent nos voisins des montagnes du nord. Peut-être, par solidarité, les Dards de feu et les Doigts palmés accepteront-ils de prendre leur part dans l’accueil des Peaux de poils…

			— Et les exposer ainsi à la horde des Crocmorts ? Ce serait de la folie ! coupe le roi. Si vous aviez approché l’ennemi d’aussi près que moi, vous sauriez que rien ne vaut ces hautes murailles pour s’en prémunir.

			— Votre générosité vous honore, mais, avec tout mon respect, je dois vous rappeler que Grizzlard est responsable de l’enlèvement de la princesse Aëlyse.

			Lacan, agacé que son conseiller remette en cause sa décision, siffle entre ses dents :

			— Croyez-vous que j’ai la mémoire courte ? Je sais cela, mais j’ai également une dette envers Grizzlard. C’est grâce à lui que ma fille et moi sommes encore en vie. Si nous ne nous étions pas réfugiés dans ses grottes, vous verseriez des larmes sur nos dépouilles, à l’heure qu’il est.

			Conscient de raviver des scènes éprouvantes, Féréol incline son front blême.

			— Je suis désolé, je ne voulais pas vous irriter…

			Lacan prend une profonde inspiration et annonce d’un ton plus calme :

			— Les heures que nous vivons sont assurément les plus sombres de mon règne. Il faut nous entraider, car nous ne pourrons jamais vaincre seuls la terrible menace que représente ce maudit sorcier.

			— Je comprends vos raisons pour ce qui est des Peaux de poils, dit le grand-argentier d’une voix prudente, mais pourquoi offrir l’hospitalité au borgne de Sombreloup, après tous les griefs que nous avons à son encontre ?

			Le roi émet un long soupir.

			— Sachez que je ne porte absolument pas dans mon cœur le seigneur Alcyon, dit-il en lissant sa longue barbe noire. Cependant, s’il est entre ces murs, c’est qu’il s’est trouvé un défenseur digne d’écoute.

			— Qui donc a pris le parti de cet odieux personnage ? s’offusque Féréol.

			— Aussi surprenant que cela puisse paraître, c’est Silas Mècheblanche lui-même, répond Lacan.

			Le vieux conseiller oscille du menton.

			— Ce garçon est décidément imprévisible…
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			Depuis le retour du roi, il règne à Casteldaure une atmosphère étrange. Dès son arrivée, Lacan Ier a ordonné que des pipalouettes s’envolent dans les Vertes Vallées pour prévenir son peuple du danger qui plane et de la nécessité que chacun trouve un lieu où s’abriter de l’armée maléfique de Malragon.

			En quelques jours, la population de la cité royale a été multipliée par trois. Devant l’afflux de réfugiés, la solidarité a pleinement joué, afin que chacun trouve un logis où dormir. Des échoppes et des établis ont même été réquisitionnés, des ballots de paille faisant office de literies de fortune.

			Les portes de la capitale sont désormais fermées et gardées jour et nuit par des hommes en armes, interdisant à présent à quiconque d’entrer ou de sortir de la cité. Les visages des habitants sont marqués par la crainte de l’orage menaçant qui se profile à l’horizon sous les traits terrifiants d’un sorcier dont le nom est sur toutes les lèvres. Ils ont conscience de vivre une période exceptionnelle et veulent montrer leur capacité à y faire face, ensemble.

			Au premier jour, la reine Mirwen a considéré que le palais montre l’exemple en accueillant son lot de réfugiés. Ainsi, au grand dam de Féréol, toutes les chambres du château sont occupées. La plupart par les Peaux de poils, parmi lesquels Grizzlard, Olaf et Olga. Mais aussi par quelques habitants les plus exposés des environs.

			C’est le cas de Silas et d’Elfyne, qui ont dû emménager dans l’une des suites du palais, tout en haut d’une aile habituellement inoccupée. Deux pièces, l’une d’elles servant de chambre et l’autre de salle de préparation pour que l’envoûteuse continue à fabriquer remèdes et potions.

			Ce jour-là, Aëlyse s’aventure jusqu’à la chambre de Silas, espérant y trouver le garçon à la mèche blanche.

			Depuis leur retour, ils n’ont guère eu l’occasion de se retrouver seuls pour discuter. Il a fallu que Silas aide sa marraine à s’installer en transportant son attirail ainsi que quelques effets personnels.

			Aëlyse frappe à la porte. Comme personne ne répond, elle tourne le bouton et surprend Silas en pleine méditation devant un miroir, contemplant le reflet de sa bouche grande ouverte.

			Silas sursaute, surpris par la visiteuse qu’il n’a pas entendue frapper. Il tourne la tête vers le joli visage au front serti d’un diadème d’or. Les deux fossettes de la princesse se creusent pour dessiner un sourire lumineux à l’adresse du garçon.

			Par réflexe, Silas lui sourit à son tour avant de refermer ses lèvres aussitôt.

			Devinant son malaise, la jeune fille s’exclame, de l’air le plus naturel du monde :

			— J’ai croisé Mya et Pépin qui m’ont expliqué pour tes crocs !

			— Euh… ah oui ? bredouille Silas, dont les joues s’empourprent malgré lui.

			— Ils m’ont précisé que tes canines sont encore petites mais charmantes !

			— C’est vraiment ce qu’ils t’ont dit ?

			— Oui, je t’assure. Personnellement, je trouve que ça te donne un air… mystérieux !

			Silas en est à se demander si Aëlyse est sérieuse ou si elle se moque de lui. Jetant un regard circulaire sur la pièce, la princesse change brusquement de sujet.

			— Vous êtes bien installés, constate-t-elle.

			— J’aimais mieux notre chaumière dans la vallée, lui avoue Silas. Mais je ne me plains pas. Ce n’est que provisoire et nous ne sommes pas les seuls à avoir dû abandonner notre maison.

			Toute cette animation n’est pas pour déplaire à Aëlyse.

			— Je n’ai jamais vu autant de monde dans le palais, dit-elle. On ne peut pas marcher deux mètres sans croiser quelqu’un.

			— Ça ne t’ennuie pas trop de savoir Alcyon et Grizzlard ici après ce qu’ils t’ont fait ?

			Aëlyse secoue la tête.

			— Même si ça ne restera pas un bon souvenir, mon enlèvement n’a pas eu que de mauvais côtés. J’ai ouvert les yeux sur un monde que je n’aurais peut-être jamais envisagé si j’étais restée dans les Vertes Vallées. Et je le dois à Olaf et à Olga. Ils sont adorables, tu ne trouves pas ?

			Silas acquiesce.

			— J’apprécie aussi Grizzlard. Il semble être un homme d’honneur.

			— On ne peut pas en dire autant d’Alcyon, soupire Aëlyse. Lui, il ne changera jamais. Tu sais qu’il a exigé de loger dans la plus grande suite du château ? Tu imagines, une suite entière pour lui tout seul ! Le pire, c’est que mon père a accepté. Il ne voulait pas faire d’histoires…

			— Mieux vaut le garder à l’œil tant que nous n’en saurons pas plus sur le moyen de résoudre l’énigme de la carte cachée dans l’ancienne grotte, conclut Silas.

			Aëlyse hoche la tête, puis tend au garçon un petit panier qu’elle a apporté. Silas soulève le linge et découvre des tartelettes à la mûrboise encore tièdes.

			Posté un peu plus loin sur un grand tapis, Chasseur dresse le museau. Le loup-hurleur, appâté par l’odeur, vient renifler le contenu du panier.

			— Je vois que tu n’as pas oublié les gourmands, dit Silas en souriant. Ça consolera un peu Chasseur d’avoir laissé sa louve-hurleuse dans la forêt.

			— Tes amis m’ont raconté qu’elle possède un magnifique pelage blanc. Tu devrais l’appeler Neige, suggère la princesse.

			— Neige ? Hum… c’est une bonne idée. Qu’en dis-tu, Chasseur ? souffle le garçon à son ami animal dans le langage du parleloup.

			Les yeux d’ambre du loup clignent pour affirmer son consentement. Après quoi, il fourre son museau dans le panier.

			Aëlyse s’esclaffe.

			— Je crois que ce qui l’intéresse surtout, ce sont les tartelettes à la mûrboise !

			Silas en lance une au loup-hurleur, qui l’avale aussi sec.

			— Il est presque aussi gourmand que moi ! s’exclame le garçon.

			Aëlyse prend alors un air faussement détaché.

			— Tu ne serais pas un peu jaloux de ton ami loup ? demande-t-elle avec malice.

			— Jaloux, moi ? Pourquoi ?

			— Eh bien, Chasseur est amoureux, lui…

			Le visage de Silas redevient aussi cramoisi qu’un fruit mûr.

			— Tu sais, il n’y a pas de mal à éprouver des sentiments pour quelqu’un… reprend Aëlyse en laissant papillonner ses longs cils.

			Le garçon, au comble de l’embarras fixe le bout de ses orteils.

			— Excuse-moi, mais je… j’ai à faire… marmonne-t-il.

			— Je comprends, dit la princesse, en tournant les talons. On se revoit au conseil extraordinaire ? Tu y es invité aussi, je crois…

			Une fois la porte close, Silas entend Aëlyse glousser de rire dans le couloir. Il prend alors conscience de la façon dont il vient de la congédier. Il s’en veut de sa maladresse, mais il est trop tard.

			En colère contre lui-même, le garçon plaque sa paume sur le front et s’exclame à voix haute :

			— Purée de potirottes ! Mon pauvre Silas, mais qu’est-ce que tu es bête !

		

	

CHAPITRE 3

Un plan machiavélique

Le son des haches de Crocmorts cognant les troncs résonne dans la forêt de Sombreloup. Sous les lames, les arbres s’abattent par dizaines.

On entend tonner la voix éraillée de Gürg Brisecrâne. Sous les ordres de son commandant, l’armée des spectres fabrique des béliers, des échelles et des trébuchets1 de guerre.

Et ce n’est pas tout.

Nuit et jour, un feu ardent illumine la Clairière-aux-Loups. Les flammes des forges flamboient pour remettre en état les épées émoussées et pour en fabriquer des neuves. Les Crocmorts, créatures qui ne ressentent ni la fatigue ni la faim, s’entraînent sans relâche à ferrailler en vue de l’assaut de Casteldaure.

Drapé dans son habit rouge, Malragon laisse échapper un ricanement satisfait. Ranimé des morts-bois grâce au sortilège de l’Orcus Lupus, le sorcier poursuit son projet de conquête d’Ellondor. Les grottes conquises dans les Monts ursiens sont sous la surveillance d’un groupe de Crocmorts. Sur le Rocher-aux-Ours, une bannière noire flanquée d’une tête de loup écarlate a remplacé l’étendard blanc à tête d’ours des Peaux de poils.

Les Dards de feu qui se nichent dans les dunes du désert de Scorpée et les Doigts palmés qui vivent sur les îles Delphos de la mer d’émeraude n’ont qu’à bien se tenir. Bientôt, toutes les contrées d’Ellondor seront à la portée des horribles doigts osseux du sorcier revenu d’entre les morts.

Cependant, Malragon sait que le plus dur est à venir. Faire tomber le bastion du roi Lacan. Casteldaure, la cité réputée imprenable…

Au cours des siècles passés, tous ceux qui ont essayé d’y pénétrer par la force ont échoué. Nombreux sont les archers Dards de feu ou les guerriers Crocs de loup à avoir cassé leurs flèches ou brisé leurs lames sur les murailles de la capitale des Vertes Vallées sans parvenir à y introduire ne serait-ce que le petit orteil.

C’est pourquoi Malragon a eu l’idée de créer une arme secrète. D’une puissance incomparable, alliance de métal et de noyremagie, cette machine de guerre lui permettra de franchir les remparts de la cité dorée…

Les pupilles semblables à deux gouttes de sang, le sorcier rouge savoure par avance le moment où il aura réduit à l’esclavage les survivants des cinq terres. Lesquels n’auront alors pas d’autre choix que de ployer le genou devant lui, le nouveau maître de ce monde.

Une vision que partage l’homme à sa droite, vêtu d’une peau de loup élimée.

Frigule.

Depuis ses jeunes années, le perfide sorceloup ambitionne de devenir un puissant sorcier grâce à la noyremagie. Quel meilleur maître que Malragon le Rouge pour peaufiner son apprentissage ?

Aussi a-t-il tout mis en œuvre pour assurer la victoire.

Aujourd’hui, Frigule va mettre à exécution le plan qu’il a élaboré. Un stratagème validé par Malragon et dans lequel Orion va avoir son importance…

Depuis sa métamorphose, le fils d’Alcyon n’a plus quitté son enveloppe de loup. Comme les autres Crocs de loup, sa volonté demeure captive du puissant sorcier. La faute au breuvage ensorcelé que la meute a ingéré quelque temps plus tôt.

En cet instant, Orion est donc à mille lieues de penser qu’il peut recouvrer son apparence humaine. Et pourtant…

À la nuit tombée, alors que la meute sous son apparence animale s’est rassemblée dans la Clairière-aux-loups, Malragon, assis sur le trône de bois, fait parvenir un ordre à l’esprit d’Orion.

— Approche !

Les yeux du jeune loup noir se parent d’une lueur inquiète. Encolure basse, il vient se poster au pied du trône de bois.

Malragon prononce alors une brève incantation pour défaire le sortilège de métamorphose. À sa grande stupéfaction, Orion est soudain dépourvu de la toison qui lui couvrait le corps et retrouve l’aspect qui était le sien.

Le garçon, sans vêtements, se recroqueville sur le sol. Dans son regard, un mélange d’étonnement et de crainte. Frigule lui tend une peau de loup pour qu’il s’en couvre.

— Mer… Merci, balbutie Orion, surpris de réentendre le son de sa voix.

Il s’enveloppe dans la peau d’animal, puis se relève en vacillant. Il a perdu l’habitude de se tenir sur deux jambes. Ses prunelles se posent sur le sorceloup qui l’observe, un sourire au coin des lèvres, avant de monter jusqu’à Malragon.

— Ainsi, c’est toi le fils du borgne ? l’interroge le sorcier d’un air narquois.

— Je suis l’héritier de Sombreloup, réplique Orion, retrouvant sa morgue, et vous n’avez rien à faire sur le trône de mon père !

Tout en continuant à fixer le jeune garçon aux crocs saillants, Malragon suggère à Frigule :

— Tu disais vrai, sorceloup, ce louveteau a la langue bien pendue. Peut-être devrais-je la couper en proférant un sort de tranchelangue ?

Orion blêmit et scelle instantanément sa bouche comme pour conjurer le danger menaçant son précieux organe vocal.

— Au lieu de parler à tort et à travers, tu ferais mieux d’écouter les paroles du sorcier suprême, lui conseille Frigule. Tu as tout à y gagner.

Les doigts crispés sur la peau de loup qui recouvre ses épaules, le garçon acquiesce d’un hochement de tête.

— Voilà qui est plus raisonnable, juge Malragon. Je n’irai pas par quatre chemins. J’ai un marché à te proposer. Si tu n’es pas stupide, tu l’accepteras.

Méfiant, Orion reste muet, attendant la suite.

— Mes pouvoirs sont immenses, tu en as été témoin, reprend le sorcier à l’habit flamboyant. Toutefois, assiéger Casteldaure n’est pas une mince affaire. En effet, du temps de leur fondation, les murs de cette cité ont été conçus dans un matériau renforcé de magie afin de les rendre assez solides pour résister aux sortilèges. Les pierres que les trébuchets lanceront parviendront à peine à fendiller cette carapace presque invulnérable.

Malragon se garde de confier au fils d’Alcyon son projet d’arme secrète. Pour la mission qui l’attend, Orion n’a pas besoin d’en savoir plus.

— Dans ce cas, pourquoi ne pas ordonner à vos Crocmorts d’assaillir Casteldaure avec des échelles et des grappins ? questionne le jeune Crocs de loup.

— Ta remarque est pertinente, mais ce n’est pas aussi simple. Mes Crocmorts ont l’avantage d’être immortels, mais ils ne sont point infaillibles. Lors de la bataille du Rocher-aux-Ours, Lacan, Grizzlard et ses Peaux de poils ont réussi à mettre hors de combat plusieurs d’entre eux. Ils savent maintenant qu’en leur tranchant la tête ils ne les tuent pas, mais les empêchent de se battre. Rassembler ensuite têtes et corps est un puzzle fastidieux dont je me passerais volontiers. Toutefois, il existe une solution moins hasardeuse…

— Laquelle ?

— Frigule, explique donc à ce garçon ce qu’on attend de lui.

Le regard luisant de malice, l’homme à la peau de loup annonce à Orion :

— Tu vas entrer dans la forteresse de Casteldaure pour y être notre espion.

— M… Moi, votre… espion ? bredouille Orion.

— En effet. Tu seras nos yeux et nos oreilles parmi nos ennemis. Nous devrons tout savoir de ce que trament Lacan et ses alliés.

Orion réfléchit un instant. La dernière fois qu’il a mis les pieds à Casteldaure, c’était lors du tournoi donné en l’honneur de la princesse, et cela s’est franchement mal terminé.

— Vous croyez vraiment que les cornus vont m’accueillir les bras ouverts ? Je suis le fils du chef des Crocs de loup !

— Précisément, rétorque Frigule. Sache que ton père réside en ce moment même dans le château.

La bouche du garçon s’arrondit.

— Vous voulez dire que mon père s’est allié à Lacan ?

— C’est la déplorable mais triste vérité… Raison pour laquelle nous comptons sur toi pour le convaincre d’envisager la situation d’un autre œil.

Voici donc pourquoi ils m’ont libéré du sortilège, comprend Orion. Mais que pensera mon père si j’accepte de jouer leur espion ?

Dans la Clairière-aux-Loups, on peut entendre une mouchenille voler.

Devant l’hésitation d’Orion, la voix rugueuse de Malragon jaillit tout à coup, signe de son impatience :

— Décide-toi ! Il n’y a qu’une alternative : redevenir un loup pour le restant de tes jours ou avoir l’immense honneur de me servir !

Les tempes d’Orion se couvrent de sueur. Il pèse le pour et le contre. Son regard se détourne un instant pour se poser sur la meute métamorphosée, au sein de laquelle se trouve une louve à la toison perle. Sa mère, Séléna.

Ce dont est certain le jeune Crocs de loup, c’est qu’il n’a aucune envie de redevenir l’un de ces carnassiers à quatre pattes.
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